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Il me faut
. ponr de saite

'¦' ' Femme de chambre a
Sonameli ère, Cuisinière
Filles de ménage et de

cuisine, Portier, etc.

Boreali ae Placement,
F. FAVRE, MARTIGNY.

¦ a i  r r  I

Qn demande
t ;  • ; .: ( " ¦¦ ¦ I ¦*

pour la vente des obligations
Suisses k primes quelques

bons représentants.

Haute, provi sion, position d'a-
venir. . . Gain mensuel franca
200:— à 500.—.

Adresser les lettres avec 30
cts. en timbres postes
Case post. 625.48 Baie

est cherche à SION, avec arriè-
re-maigasin si possible. , -

S'adresser a TAGENCE GENE-
RALE D'AFFAIRES Marié-
thi>d, 5lON. ;; ';;; '" ' ; ; ; ;

Ovales
? à 1000 et 1 de 600 litres en
K>n état a vendre,. 15 et. le litre,
iris , sur , place. S'adresser à, M.
ÌLEYRE, 8, AVENUE DE COUR,
LAUSANNE . JH398L.

PMW_ le terre
. -¦¦! d'Entremont
¦:'•-¦ poar semenees

S/àdressèr au
PARC AVICOLE, SION.
<éWmmWraW&mK$mMm ***emmmmW_W_fWÌ_SMJBaaatH»***y'|l »

Oeufè
fi*a.i_>

PARC AVICOLE, SION

CIDRE
rin de fruits pur jus, à partir de
L00 litres à 55 cent, en fùts de
Ì0 litres à 56 cent, fùt à prète*,

Cidrerie HENRI MARBOT,
URCHBERG (Berne).

lATON j
minerai extra pour nettoya- I
gè de pian chers, batterie de I
cuisine, etc, etc, a, Frs. I
20.—¦ la caisse de X

Cent morceaux I
Case 10.164 m

Lausanne. I

Chèvres
0n demande à, acheter 10 chè-

Wes bonnes laitières ou portam-
tes. Indiquer àge, nombre de por-
téss antérieures et prix.

Case postale 4122, Ge-
nève.

CABRI S!
Le aoussigné est acheteur de

cabris gras, avec la peau, tués
proprement, à frs. 4.— le kilo.
_ Toutes Ies quantités possible
joarnellement. Téléphone 9163.
Genere.

Louis Mayor Rue de la
Chapellé 12, Genere.

Féte sportive à Grillini
!_ ¦ mi'" 11 i\ .' : ¦¦ < , ' ;. ¦;' '

organisée par la Société de Jeunes Gens j
DIMANCHE DE PAQUES, '30 AV RIIi, DES 2 H. i APRES-MIDI
Concours de courses, de sauts, de lancemcnt d<

poids, de lùttès. Jeux. Foot-ball.
NOMBREUX PRIX y .f .*J INVITATION CORDIALI
mawm ' * Waamtaam^mmmmtamamammalaaa—»_¦_—_*<»*Wa__n^MMP____»____»Ml_P'gl * *J_ *Ja_aWWa*«*l——__***__*«a_aa_—«—»•————*̂ ^

Engrais cliimiquès
Sei de potasse. Kainite !

j Poudre d'os
i • " * i  Engrais complet,

': Sulfate de fer . etc,
or à prix avantageux

m Comptoir Agricole H. -BERTHIOEET A Cie., r k1 ' -—¦ AIGLE • •—7-; . ; . •
; .

• ' . ; •  . i .,, '.

Izr FENAISONSl
I ' FAUCHEUSES ' ¦ ' — ¦

I :- . FATOJSES ' -: I
:" — RATELEUSES « F'arfaite » —¦' M

& MTELEUSfi S-FMÈlJSfiS -: I
-—L « UNIVERSELLE » — ¦'• ¦ ¦

: -APPAREILS A AIGUISER ¦: ¦
1 — RÀTEAUX1 l_.lf._p*1 ¦•¦——- ..... §|
1 > MOWTE-FOIW ¦: |B IH
m etc. etc. .. ¦

1 FRITZ MARTI S. A. BERNE YuvÌRUN I
fi Représentant : Fr. RICKLI, Martigny-Bourg H

. __, 
or MERVEILLES FLORALES!

__.__ Rose baiser oli des Dameè
re-ut étre cultivée facilement par ebacun, seraée dans des pois.
Lprès environ huit semaines qn ; obtiènt de magnifiques petites ro-
:es en de nombreuses couleurs. Fleurissent dehors tout l'été, en
¦hiambre été et hiver. Culture, extra facile, dont le mode est joint.

N° 232, Rose baiser, 1 portion: Fr. 1.— j *>,.i

m Reine de toutes les plantes grimpantes
.ussi appelée rose des « vérandas » ou des « nalcons » est « Ca-
ystegia » g:aranti supportant I'hiver, ne demande pas à ètre cou-
erte. Déoore déj^. dès la première année, du printemps jusqu'en
utomne avec une quantité d'admirables fleurs rose-rouge (comme
ss roses gtrimpamtes) atteint une hauteur de 6—8 mètres, pros-
ère partout, mème à l'ombre. La plus belle et la pjlus prospère
tante grimpante. Par mètre, il fau t*3 pieds. Le mode de cultura
st joint. - « Calystegia » (boutures. 3 pièces : Fr. 1.25.; 6 pièces :
r. 2.50; 10 pièces : Fr. 3.75.

K. SCHOLZ, etablissement •* Flora », à, Widnau.N0 100, can-
y n de Saint-Gali. —¦ Prière de con server cette annoncé.

I l i l l i l l i l l  I H i l l  I I I I  I
Pàtieserie Keller g

¦"¦•¦ i— S I O N ' I
Téléphone 182 1

Grand choix d'articles de Paques I
Lièvres de Paques — 0_ufs de Paques 8

Chocolats fins — Massepains — Fondants |

I

Pàtisserie, Traaches, Petits-foars S
Pà tés froids et chauds sur commamdo i

Galeaux de Paques— Osterfladen i
Le magasin est terme le mardi par saite de l'arrèté federai 'Ii i u i i i i i i i  unni ni Jj a \ lande fràicie Mi detauil

n remplacement demandez sans retard un colis postai de 5 kg. de
BCEUF FUMÉ dósossé à frs. 9.50 le kg.

Lard maigre et gras à, rrs 11.— le kg. port dù
Contre remboursement. Se conserve plusieurs mois.

Louis MAYOR, 12, Rue do la Chapellé, Genève. , .

fAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAV
_ Widmann & die %
J FABRI QUE DE MEUBLES 

^* (près de l'église protesi.) NIO! t  (près de l'óglisp. próWst.) 
^

_ " * U * _fi• Ameublements oomplets d'hòtels, pensiona , villas 
^

^ 
restaarants, eto. \w

| Grand ohoiac de mobilier de chambre à ooueher *l%
p salon, chambre à rnanger. M^
a Q-laoes, tapis, rideaux, chaises de Vienne 

^? coutil, orin animai et vegetai J
m f m % \ r "  Marchandlae de clioii Prix avantageux ~W *t

*» ? mas ? mm ? mm ? Sai V 9m V 9m w ama ? A ? mm w mm W aaw W mm

«Ék Vu la penurie
^a____a_h> ^G

_jp_3__B  ̂ fourrages
Vendez vos chevaux .qiii ne
pàyent plus , leur hpumture à, la
grande boucherie che va-
line de Sion- qui vous paye
le plus grand prix du Jour. Paye-
ment 'comptant. Téléphone 166g

En cas d'urgence se rend k
domicile.

Louis Mariethoud
ImagSMm^SilaXSaStmmsit

Le 2me tirage pour lea

grOS lotS, de fr. 12.000,
S.ooo, de la Loterie de l'Hópital
de i Oberhasli a|mi jj cu e„
Iflcll prochain. Lea billets à 50
centimes seront bientòt touit
véndasi Alors se sui-Vent les

liOTS à Fr. I
de la Loterie en faveur de In
CROIX-ROUGE SUISSE

On sait de suite si les billets goni
gagnants. < . -i . .

. Gros i.ots :
Frs.lo.ooo, 4.ooo, «te.

i Envoi contre rembour-semeut
par l'Agence eentrale à
Berne Passage de .Werdt, Na
199. ii ,; ,,;

Souliers
Frarcheméht ressemelés ett bon

état, Donner le numero de la
chaussure. — Eohamge permis.
Messieurs frs. ll»-r- 15.—
Dames ; frs. 9.— 12.—
Souliers bas,; Souliers d'enfants

selon grandeur.
Souliers avec protecteurs cuir
environ 5 francs plus cher.

Envoi postai.
J. Weiswoll A Co

Resse-melate Réforme
Zurich 4 Backerstrasse 12.7

22 A V R I L
5, 15 ct 22 Mai, etc.

fNons continuons à accepter lea soua-t
criptions à partir de

Frs. *f5— par mois
ani séries de 30 Obligations à lots

de la Fédération
des Chefs d'Eqnipes des C. F. F.
remlioursable par voie de tirage de
Frs. 5 à SO.OOO par titr<>. — 2 k 4
tirages par an. — 6 à

belles
primes

19 à Frs. 20.000
18 à „ IO OOO
78 à „ 5.000
67 à „ l.OOO

garanties par sèrie
sortante aux prochains tirages. Prix
de l'obligation Fr. 5.—, de la sèrie
de 80 oblig. Fr. 150.— au comptant
ou par mensualités de Fr. 5 ou 10

Magni—que pian de lots :

etc, au total pour plus de

-__ millions^
Tont acheteur d'nne sèrie

au comptant ou par munsualit.es,
parteciperà

a. titre suppléméntaire à
afm W" 28 grands tirages
dont les prochains le 22 Avril,
5, 15 et 22 Mai avec lots de

2 à Frs 500,000
li ,,! 250.000
2 à „ 200,000

20 à „ 100,000
etc., au total pour Franca
O million»

Priore d'adrestser les souscriutions
san» retard à la
BAKQDE SDISSE DB YALEORS A LOTS
PETER 4 _ n R M C V P  - »0, Rue dnBAOHMANN ¦U C n J l I J i " Mont-Blano

Prospectus à disposition !

Sa cyp.-fAmme
lime. BURRY-VIC

2, Croix d'Or, GENÈVE.

C««n_*__n__«n___ p_____M^.

àgrif ivUmM f if \ '
Du bon choisisse,z I le - meilleur(r .

^ M-. '. 
^UlaWII Il ¦lllll lalalllll IlalllllllB |_IP  ̂ '

Fabrique de machines BUfflER-MÀN_^ Niederweningen - Zurich
: Stock i IMI mense en: A ' .',

: '''
f !, i . 'stock immense èn:.. ':'.

l SS ammWÈÈM MeaUX à MÌllE
Fanenses à fourches 

^^^^^ 
Rateaux-faneurs combinés

„Stabile & Piccolo" /¦__B____B_B ' . -- ' -:/' ponr tous attelages : ;

ìWSTALLrlTIONS DE B1TT0IRS poir Particulière et Sociètés
. ;- . :: %"; ' ¦: ;

: MOXTLINS/AI VANNER ' :- ;
PRESSOIKS A -WfJITS ET A RAISIÉ à iras et à moteur
INSTALLATIONS COMPLÉTES BÈ ÒIDÉERIES

. , , . Cmr„ Pt>mandez . catalpg'ues spécia,ux ,, ';..'. ,".6|' ^'' i ".. .!.',.
R«présent*«it: J. CBLAPPUIS-REY, 'LAIISANjIiri:. Chemiri.: de Mornez! 17i Téléphone 4900

rSeul k iFuitenient par
16S piclUl-cS peut guérir les
maladies. chroniques. :

Envoyez vos • eaux au Doc-
teur ROBERT ODIER a
GENÈVE, spécialiste dea
secret» de la Médecine
ancienne.

Souliers
ressemelés à meni, ea bon
état, de toutes grandeurs pour
Dames et Messieurs. Marchàndise
garantie bonne qualité. .

Envoi par poste, contre rem-
boursement. On échange Ies arfi-
cles s'ils ne con viennent pas. |

Trita: SETZ, Tagerig
(Aargau) . ¦ . :, . '
a\zmmmBBEurai<tti\vtmWi&mmi î.nGmTXXU 1W—Bam_ iTt_Pa*wc-^* »*-_ : 17
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"e 

lam
Pe éfeotpifiue

de poche
;n-rantie et incompariib!e
comme forco de luimèrè
4—6 volt», j ris , mi-f.
contact coininu. Ir. JJ.rt . . ,
soijfné fr. 4.S0. LUM-. iv.

6.-. Battftriede reclisnire fr. 1 20
Nouveau brìquet

Lo meilluur fr. 0,9©
UniversalSuisse an-
tomàtique fra. 4.50
H.W. frs. 5 — .
Piarres pr briqufits
la dz. 1.10. 50 pie-
ce fr. 4.—, 100 piè-
ce» fr. 7. ---. Catalo-
gno gratis et franco.
Es. ISCHY, fato.. Payerne

Guérison assurée du
«OITJFfc iK

et dea GLANDES
par notre Friction aetigoi-
treuse. Seul remède efficace et
inoffensif. Succès garanti mème
dans les cas les plus opinili tres.
Nombreuses attestations. Prix :
1 flacon frs. 5.—¦; .1/2 flacon 3.—

Prompte expédition par la
„Ptaarmacie du Junt",

— BIENNE —

Règles mensile Lies
Remèdes regolate—rs contre les

retards mensuels. Écrire à II.
Nalban, Pharmeuien . 32, Ras
du Stand. GENÈVE.

l̂ ^̂^ S 
CUVEAUX 

FUTS D'EMBALLAGE
<y»_'_H PARQUETS
V ^PEaV^̂ P» I* » J _ftf _______ BBaaaal

la^l_^a»_SÌ_M_^B__W en fous &enres> Games P°ur planchcr-, lames à mouchettes.j

Wtm^̂ M WgmY ^m Potcanx 
et 

trarerses imprégnés aa „Bellite-\*eui"i'

%ér *• M *'vtì9rlmt. ̂ w fournistj ent à conditions avantageuges

la_i-__-_;-WWBai*ÌBrl BIENNE-BÒéJEAN.

Meilleur marcile qne ies maisons d'expédition
Vons trouTerez la chanssnre de Ire qualité

I AD. GLAUSEN, Ru« de Lausaoue SION
_ _ 1 ' '•j i in ul i i  1 ' 1 i |ii ti 111 ri jl (ii Il luni

| * . r\ M '¦'¦ '¦¦ i ' .1 me> ferrei fort pu léger N° 40-
I -• . : ^  ̂ I 

47 depuis Frs. 28.—
J& " Y  Souliers montants à, souf-

j/0' j ' ^-"\ flet, ferrò, fort ou léger N°
j Sf  y^gkià 40-47, depuis Frs. 32.—

¦' ¦
^^^ yL^r~!.̂ ¦ _jg_g_i__ —«otitines a; lacer non ferré,s ^*^} ì^0m *sm Pour Dimanche, N° 40-47, de-

ÉL. '̂ ~<tt̂ ì*̂ \r&M' puis Frs. 31.—
i:̂ %^Saa«^nS/ Bottines à 

lacer 
R. Box gar-

V©yf*-^rfv ' :.. . Hfl 'j r: . n,i fac. Derby, 40-47 dep. ,35*—
Souliers montants pr. Dame, N<> ;36-42j dep. t'Frs. 23.50
Bottines a lacer R. Box gami N° 3642 dep. Frs. 29.—
Souliers bas;^ lacer ou à brides pr dam. N° 36-42 19.—

Beau choix en chaussures élégantes
pour Messieurs, Dames et enfants. .

|K : ¦  ,/ .__ 1 S. iH' i ' iy'* '. if|_.-: 'ÌW -J -' - S Y^__J *V- '" " '  ¦-.:: > _g
^ âaa*aawfl3«laaaa*  ̂ ^^ ŝVEOM^Mf m̂W^ ̂^̂ E ì̂ *̂̂ ?3Haa*̂̂  ^̂ âa &^°**&' %̂lma*̂

e«i>_,,3_xiv.wsi_JI4»_MB_B3H 1 a______Ha— llll—!¦¦ Mil l i  II I II III II —WÈ -UTaTIaTlllliIIIMlj lllllIIIIIIaìBUI— [¦¦—¦ili! |_a____l_n__i
& K'abi'iqae : Téléphone 36 -, . Magasing : Telephony 106
! FABRIQUE DE MEUBLES

EIIGlENBiCH P-
1 A Cie., S I O N

n

BKj - -Ai__ ai_ l____ it_ complets en tons pres; inni HOtels, Pensions et Particnfe
***-"""**^*J*J'~~",*~~~"*~~-*~~~~-* Taì ~ a*H ¦——_____>

Brands magasins .Avenue ds ia Sara - Exposition permanente
a am »i—_!______ *__¦*¦ nia_»r__w_nia>j___But E«S*_ì.___H'.>__V_M>7_I Smmmmamm m̂tmmmmammM Et_a**_____*3_***____ hmmmmamiasBmmimwmm+

ttachines agricoles
l_ ^  

1>e, ;'>J auT d«»*sndc Tonte par ae«n»?8»te«

CIIARRUES, FANEUSES, FAUCHEUSES, MOUJTAHH
CONCASSEURS» CÒUPE-FOIN, HERSES, CHARS

A PURIN, CHARS A FOIN, OUTIES
eie, fournis aux meilleures conditions

MARTIN Frères, GENÈVE
Rue Bantte, 16



Ecole d'agricoltore

Le traité de Paix et Ies Parlements

MITRE DE PARIS

La siinatlon generale
«MaaaMM

On aménage Versailles; c'est bon signe; on
se préoccupe du logement des plénipotentiaires
allemands. On envisage leur arrivée pour le
25 avril ; on dit que les préliminaires
de paix seront signés le 10 mai, jour anniver-
saire du traité de Francfort.

Ces informations accompaglnent des décla-
rations autrement importantes de M. Clemen-
ceau, président du Conseil, a, la délégation du
groupe radical-socialiste, venu lui faire part
des ìnquiétudes et des volontés du Parlement
et de l'opinion. M. Clemenceau qui s'était é-
nergiquement refusé k des déclarations pu-
bliques, k la tribune de la Chambre, a parie
sans réticence devant les délégués du groupe
radical-socialiste et il leur a fait part à Ja
fois des difficultés qu'il avait rencontrées au
sein du Conseil des Quàtres pour faire tri-
ompher le point de vue de la France et de la
satisfaction qu'il éprouvait k pouvoir dire <rùe
ces difficultés étaient aplanies.

On peut croire, en effet, dès à présent, que
l'accord est fait entre tous les alliés sur Ies
points suivants:

1. Réparations : L'Allemagne s engagera à
verser aux alliés une somme de 125 milliards
dent 55 pour cent reviendront k la France.
Les 25 premiers milliards seront versés dans;
le délai de 18 mois; quant aux dommages
causes par l'Allemagne, elle sera obl'igée de
les reconnaìtre et de payer intégralement plus
tard les états qui lui seront présentée.

2. La question de la 'Saure. —• La région
do la Sarre sera, pour 15 ans, plaeée sous la
souveraineté de la Société des nntions; un
plébiscite determinerà ensuite son sort; en
tous les cas, la force de police sera francaise
durant le laps de temps et si le plébiscite est
favorable à rAllemagne, celle-ci devra racbJe-
ter les mines de la Sarre à la France, en ré-
paration de nos pertes et dommages des mi-
nes du Nord et du Pas-de-Calais.

3. La garde du Rhin. — Tant que l'Allema-
gne n 'aura pas entièrement pavé ce qu'elle
doit, la trance occuperà la rive gauche du
Rhin, que les alliés participent ou non à cette
occupation.

Mais, à coté de ces points, que de qjuestions
k résoudre encore I quelle sera la frontière
orientale de l'Allemagne ? qu'adviendra-t-il de
Danlzig et des revendications polonaises? Et
comment seront résolues la question de Fiume
e* de la còte dalmate, la question de la fron-
tière roumano-hbngroise, le différend tehéco-po-
lonais, etc, etc. Et qu'adviendra-t-il de la Rus-
sie bolchéviste, qui a mis enfin sur pied une
armée rouge sévèrement commandée et dont
les exploits nous ont été funestes, a Odessa
et en Crimée?

Que de problèmes, encore en suspensi
Mais il faut aller au plus presse; il faut

d'abora faire la paix avec l'Allemagne. Une
fois ce fait acquis, nous aurons toute la li-
berté d'esprit vouluè pour régler toutes les
autres questions qui sont encore a, l'ordre du
ir iir de la Conférence de la Paix.

La ténacité, la clairvoyance de M. Clemen-
ceau paraissent avoir triomphe des plus dura
cb9tacles. Reste la passe d'armes inévitable
avec la délégation allemande. J. S«

Les Parlements vont entrer dans les vacan-
ecs de Paques et avant de partir ils auraient dé-
sire étre' renseighés sur le traité de paix.
En France surtout on s'impatiente et l'on ai-
merail étre fixé sur le sort des revendications
formulées à l'égard de l'Allemagne.

C'est pourquoi, mercredi , k la Chambre des
députés, M. Lebey a demande que le gouver-
nement fasse connaitre au Parlement les con-
ditions de paix. M. Pichòn, ministre des af-
faires étrangères, a répondu ; mais en s'en te-
nant aux généralités. Il a dit simplement ceci :
« Nous avons une tàche formidable a réali-
ser, pour cela, il faut que nous puissions tra-
vailler en paix. Faites-nous confiance. Confor-
ménient k la Constitution, nous vous apppr-
terons les préliminaires de paix dès qu'ils
auront été signés par les délégués allemands. »

La Chambre a finalement accordé le blanc-
scing demande.

Elle a vote par 360 voix contre 126 l'ordre
du jour de confiance au gouvernement.

A Londres, M. Lloyd George s'est aussi tenu
dan? les généralités. Il a cependant donne
quelques precisions au sujet des affaires rus-
ses. Les alliés, a-t-il dit, n'interviendrqnt pas
en Russie. Ils se borneront k protéger du bol-
chévisme les pays frontières. Pour l'Allemagne
il s'*st borné à dire qu'elle devra réparer le
mal qu'elle a cause, que l'ex-empereur Guil-
laume sera puni et que les armées alleman-
des réduites k une simple force de police, ne
pourront plus menacer la paix du monde.

A ce propos, le « Temps » annoncé que les
gouvernements alliés paraissent décidés à ne
pas attendre au delà, du 15 mai pour obtenir
de l'Allemagne une réponse definitive, soit
que cette réponse consiste k accepter le traité,
soit qu 'elle consiste à refuser de le signer.

On a annoncé que la Belgique demandenait
à la Fiollande l'extradition de l'ex-empereur
allemand. Cette information est sans fonde-
nr-j at et doit s'expliquer, sans doute, par le fait
qne plusieurs villes belges victimes de la bar-
bane allemande se proposent de faire pour-
suivre 1 ex-empereur comme personnellement
responsable des ordres de destruction donnea
a 1 armée allemande. En tous cas, la Belgique
n'a nullement l'intention de prendre l'initiati-
ve de demander seule l'extradition de l'ex-em-
p9» iur, une telle démarche ne pouvant étre
que décidée et entreprise solidairement par
toutes les puissances alliées.

SUISSE
aaaaaaaaa-___ ——¦—•

Ea Suisse et la Eigne des Nations
(Communique du département politique). —

Le projet revisé de pacte de la Società des
nations a été approuvé par la commission dé-
léguée à cet effet par la conrérence de Paris,
laquelle sera appelée „ le ratifier en assem-
blée pionière. Dès que sera connu le texte
exact définitif de ce traité, auquel les neutres
seront invités k acceder, et qu'auront età é-
lucidées les questions rèlatives k la situation
speciale de la Suisse dans la ligue, le Conseil
federai adressera à l'Assemblée federale un
message concernant l'entrée de la Suisse dans
la Société des nations. Il y a lieu d'espérer
que le message pourra étre depose déjà pour
la session de juin.

Le Conseil federai admet d'ores et déjà
qu'en raison vde son importance particulière,
la question de savoir si la Suisse entrerà dans
la Société des nations doit ètre soumise à la
votation du peuple et des cantons, comme u-
ne révision de la constitution, mème si la
constitution permettait à l'assemblée federa-
le de ratifier valablement le traité.

Manifcstants donebés
A l'issue d'une réunion convoquée à St-Gall

par le parti socialiste pour protester contre le
ji-pement du tribunal de la troisième division,
réunion qui avait réuni 2000 personnes envi-
ron, la foule se porta à 11 heures devant la
caseine. Les postes de garde qui avaient été
ronforcés ont été sifflés. La foule se pressai!
devant l'entrée. A 11 heures et demie, on
fit avancer une section d'infanterie et la foule
rat invitée à se disperser. Gomme elle ne dou-
nait pas suite à cet ordre et protestai! vivement
rontre les mesures prises à l'égard de la pre-
mière compagnie du bataillon 81, on la disper-
sa au moyen d'hydrants. Les manifestants se
retirèrent en protestant bruyamment.

Eevée de blocns
Ime note du gouvernement francais à la le

gation de Suisse à Paris confirme officielle-
men t la levée du blocus de l'Autriche alle-
mande et le rétablissement des libres relations
économiques avec ce pays. A l'heure actuelle,
les prescriptions concernant le blocus sont
encore applicables uniquement k l'Allemagne
et à la Hongrie. En conséquence, rien ne s'op-
pose plus, du point de vue des dispositions
de la S. S. S. à l'exportation en Autriche al-
lemande et au transit à travers ce pays. Il
en est de mème, sauf pour l'Allemagne et la
Hongrie, de tous les autres pays qui partici-
pèren't à la guerre.

CANTON DU VALAIS
¦ ¦ i. nrw i i II

Examens d'émancipation
Us sont fixés aux dates et lieux ci-après,

selon publication du « Bulletin officiel », k
consulter pour plus amples détails :

District de Sierre
A Vissoie, le 7 mai, pour la vallèe. A Sierre,

le 14 pour Chalais, Chermignon, Gróne et
Lens. Le 15 pour Icogne, Miège, Mòllens, Mon-
tana, Randogne et Venthjone. Le 30 pour Chip-
pis, St-Léonard et Sierre

Districts d'Hérens et de Sion.
A Vex, le .ler mai, pour Evoiène, Hérémen-

ce et St-Martin; le 2, pour Agettes, Mase, Nax,
Vernamière et Vex. A Sion, le 2, pour Arbaz,
Bramois, Grimisuat, Salins, Veysonnaz et la
banlieue de Sion ; le 3, pour Savièse et Ayent ;
le 14 juin pour la ville de Sion.

District de Conthey
A Plan-Conthey, le 8 pour Conthey, Nendaz

et Vétroz. A Ardon, le 2 juin pour Ardon
et Chamoson.

Distnct de Martigny
A Leytron, le 2 mai, pour Isérables, Ley-

tron, Riddes et Saillon. A Saxon, le 3, pour
Fully et Saxon. A Martigny-Ville, le 7, pour
Bovernier, Chàrrat, Martigny-C. et Trient ; le
31, pour la Bàtiaz, Martigny-Bourg et Marti-
gny-Ville.

District d'Entremont
A Bagnes, le 7 mai, pour Bagnes et Vollè-

ges. A Orsières, le 8, pour BourgrSt-Pierre,
Liddes, Orsières et SembranchJer.

District de St-Maurice
A Salvan, le 2 mai , pour Finhaut et Sal-

van. A St-Maurice, le 20, pour les autres com-
munes du district.

District de Monthey
A Monthey, le 21, pour Champéry, Collom-

bey, Monthey, Troistorrents et Val d'Illiez. A
Vouvry, le 22, pour Port-Valais, St-Gingolph
Vionnaz et Vouvry.

Départ des enfants belges
Le 23 avril courant, un train special rame-

nera en Belgique, via Bàie et l'Alsace, tous
les enfants belges enoore hbspitalisés en Suisr
se à l'exception de ceux, en très petit nom-
bre, dont les parents se trouvent actuellement
en France. Le convoi s'organisera à Fribourg.

Les enfa nts hospitalisés en Valais quitteront
notre canton mardi, le 22; ils utiliseront le
train qui. nari de Sion à 12 hi. 55 et de St-
Maurice à 3 h. 20. Arrivée à Lausanne à 6
heures et à Fribourg à 9 h. 20. Des instruc-
tions écrites et détaillées ont été envoyées è
toutes les personnes qui bJébergent des enfants
de la vaillante Belgique ; on est prie de s'y
ccniormer strictement. Il est vivement recom-
maiiaé de se trouver à la gare 10 minutes
au mòins avant le départ du train.

Le convoi valaisan sera accompagné de MM.
de Courten , président, Mce. Mangiseli, secré-
taire du comité cantonal et de Mlle Marg.
Rausis qui représente le dit comité à Marti -
rjny-Borrrg. (Communique) .

Le Grand Conseil sera appelé, dans sa pro-
chaine session de mai, à discuter en seconda
débats, la loi sur I'enseignement de l'agricul-
lure. Que notre Canton, malgré de réels pro-
grès réalisés depuis une vingtaine d'années, ait
encore beaucoup à faire pour utiliser dans
toute la mesure possible ses avantages natu-
rel s, personne ne le contesterà et cette loi,
qui est d'une urgence extrème, vient à point
a, un moment où précisément l'agriculture re-
vét une importance capitale. Cette loi vise à
un développement intense de I'enseignement
aericele non seulement dans les institutions
spèciales, mais dans tous les milieux où il
sera possible d'atteindre le jeune Valaisan:
k l'école primaire d'abord, puis dans les cours
po?t-scolaires-complémentaires. Elle veut at-
teindre également la jeune fille et prévoit pour
elle un enseignement analoghe à celui du jeune
citoyen et cela avec raison, car il faut former
pour nos paysans des cómpagnes qui soient
pour eux avec leur gràce et ,leurs charmes,
des aides entendues et cap—bles et non des è-
tres inaptes et encombràhts.

Comme on le voit, la .loi sur I'enseignement
agricole ombrasse un programmo vaste et é-
tendu et par sa nature elle est destinée à in-
téresser la population du canton presque en
entier, puisque le 70«/o de celle-ci vit de l'a-
gri culture. Nous devons malheureusement
constat er une insouciance regrettable à cet è-
gard et nous ne savons pas que son étude ait
fait l'objet de discussions quelconques dans
les assemblées de nos Sociètés d'agriculture.
Pourtant ce serait leur ròle d'éclairer leurs
membres à cet égard, pòur qu'au jour où le
peuple aura à se prononcer il soit duement
docilmente et éclairé. D'autre part, nos dé-
putés au Grand Conseil trouveraient dans
cei reunions publi ques dés renseignéments qui
p ourraient leur ètre de quelque utilité sans
doute, et qui leur mdiqueraient les vceux de
Jours commettants. C'est ce qu'a fort bien
CCTnpris l'Association agricole du Haut-Valàis
qui publie, en ee moment un long mémoire
au Conseil d'Etat sur la création d'une école
d'hiver "dans la partie allemande du cantori.
Ce mémoire a été distribùé dans tout le Va-
lais et fait, en ce moment, l'objet des discus-
sions des agriculteurs qui sont ainsi appelésr à
prendre connaissance des projets en voie de
prèparation . Aussi devons-nous saluer cette i-
nitiative du Haut-Valais; elle est à la fois
très intelligente et très démocratique. Nous a-
vons examiné ce mémoire et avons pris un réél
plaisir à le lire ; car nous constatons qu'il est
le fruii'd' une étude longue et patiente et pour
ce qur concerne le Haut-Valais nous nous ral-
li:>ns assez volontiers aux conclusions qui y
iiglurent.

Par contre, pour la partie francaise du Can-
ton, indépendamment du fait que ce sera à
la partie : francaise du Canton à dire elle-mé-
me ce qu'elle voudra, nous nous permettono
de ne pas partager entièrement les conclusions
du rapport de l'Association agricole du Haut-
Valais. Ce rapport dit en effet (page 50) : « Il
sora créé au moins deux écoles d'hiver d'agri-
culture, l'une pòur la partie francaise et l'au-
tre pour la partie allemande du Canton. L'en-
seter.ement y sera pratique et théorique. Dans
ce bùt, ces éooles seront dotées d'un domarne.
Si la partie francaise du canton devait renon-
cer à la création d'une école d'hiver et préfé-
rer une école annuelle,.. il sera néanmoins
pour le Haut-Valais, créé une école d'hiver a-
vec adjonction d'un domaine. »

Il est donc établi que le Haut-Valais reclame
une école d'hiver, avec domaine, ce qui, é-
tant donne son agriculture, vouée spècialement
k l'élevage du bétail, répond parfaitement à
ses conditions. Il en est par contre autrement
des conditions du Centre5 et du Bas-Valais. L'a-
gricullure ici devient, par suite des diverses
cultures qui s'y pratiquent, extrèmement va-
ri ée et complexe. Si l'élevage du bétail de-
meurera la bjanchè par excellence de l'ex-
ploitation du sol dans les vallées alpestre?,
par contre la viticulture, l'hiorticulture et l'ar-
bonculture prennent une place de plus en plus
étendùe, non seulement dans la plaine du Rhò-
ne et le bas des coteaux, mais jusqu'à des ai-
titi. de« assez élevées, gràce à la douceur da
climat et à la richesse du sol. Or ces bran-
ches exigent pour leur connaissance approtbn-
die plus qu'une étude théorique, pendant quel-
ques mois d'hiver. Il est indispensable, poqf
les exercer avec fruit; d'acquérir ce tour
de main et ce coup d'ceil qui ne peuvent ètre
que le produit d'une pratique d'assez longue
d urée. Aussi dans nos ', conditions du Centre
et" du Bas-Valais, la pratique agricole revét-
elle une importance tout aussi oonsidérable
quo la théorie et une école d'hiver ne sau-
rait en aucune facon Satisfaire à tous nos
bepoins. C'est une solution que nous ne sau-
ri ons envisager car elle "he répondrait que d'u-
ne facon absolument incomplète au but que
nou s devons atteindre. D'autre part, il ne faut
pas se faire d'illusions sur le grand argument,
emprunté à la Suisse allemande, de la possi-
bili té pour le jeune agriculteur de faire sa
pratique sur le domaine paternel. Qu'il en soit
ainsi dans les contrées où les exploitations a,
gricoles sont depuis longtemps arrivées à un
degré très avance de perfectionnement, nous
le croyons certainement; mais vraiment, sans
fausse prétention et toute question d'amour-
propre mise à part, pouvons-nous en dire au-
tant de nos exploitations valaisannes ? Est-ce
qu 'il n'y aurait pas des progrès énormes à réa-
liser sous une foule de rapports : goùt, ordre,
propreté, entretien, etc ? Est-ce que vraiment
chez lui ' le jeune paysan a de véritables mo-
dèles sous les yeux? Nous ne le croyons mal-
henreusement pas. Nous croyons plutòt qu'il
faut qu 'il sorte quelque temps de chez lui,
de son entourage, pour, ailleurs, aller s'im-

;prégner de bons exemples, dont à son re-
tour, au foyer familial il s'inspirerà et qu'il
réalisera dans son milieu. Or, cet ailleurs,
c'est pour nous l'« école d'agriculture prati -
rtve v, avec vn sV-jonr cissoz prolongó pour y

modifier vers le beau et le bien la mentalité
et l'esprit du jeune canipagnard, qui doit de*
venir. un citoyen de valeur et utile au pays.
Nous voulons pour celui-ci une élite agricole
bien dressée et instruire, une élite cormaissant
à fond son métier, mais pour cela il faut
qu'on accordo à ceux qui devront la former
le temps nécessaire pour cela. Si l'on veut at-
teindre le but, il faut employer les moyens
v oui us, il faut au jeune paysan une éducation
com plète et il faut pour cela, avant tout, l'« fi-
cole pratique d'agriculture » et il en faut
« une seule » pour toute la partie francaise
¦lu canton, ce que nous démontrerons prochai-
nement. Wuilloud.

FAITS DIVERS
a___a_ _¦____

Ee commandant de la lime brigade
Lo Conseil federai a transféró le comman-

dant de la brigade de montagne 3, colonel de
Muralt à l'état-major general, et a nommé à
sa place le colonel Sarasin, commandant de
la 5me brigade d'infanterie, au commandeme/V
de laquelle il a appelé le colonel de Perrot.

Frontière italienne
Certains journaux italiens ont annoncé que

des négociations étaient en cours entre J'in-
tandance generale italienne et le ministère de
la guerre au sujet deTopportunité d'ouvrir cer-
tains points de la frontière italo-sursse. Plu-
sieurs maisons de Milan auraient adresse aux
autorités compétentes la demande . de se met-
tre dans ce sens en relation avec les instances
suisses. Lés points entrant spècialement en li-
gne de compte pour l'ouverture de la frontière
sent notamment Cartasegna et Villa Chiavenna.
La question est soumise à la . Chambre et l'on
espère arriver prochainement à une solution
definitive dans ce domaine.

Poursuites suspendues
Le Tribunal federai a admis la requète de

la Compagnie de chemin de fer de la Furka,
ct. a prolonlgé de six mois, c'est-à-dire ju»
qu'au 6 aoùt 1919, le sursis aux poursuites
précédemment accordé à cette entreprise.

Ees examens d'apprentis
Les examens d'apprentis auront lieu à Sion,

ies 29, 30 avril et ler mai. L'Union Suisse des
Arts et Métiers y délèguera son secrétaire M.
Wern er Krebs; la surveillance et la direction
des examens sont exercées par une délégation
de Ja Commission cantonale des apprentissa-
ges oomposée de MM. 'W. Haenni, G. Spagnoli
et Lucas Jost ; 50 apprentis et 32 apprenties
sont inscrits.

Répartition de fourrages
Le Département militaire informe les com-

munes ìntéressées qu'il sera procède dans le
courant de la semaine prochaine à une nou-
velle répartition de fourrages, soit de 20 wa-
g.ins de foin, de 8 wagons de palile et de 1
wagon de fourrage concentré. Les communes
sont invitées à faire leurs consignations par
retour du courrier auprès de l'office cantonal
des fourrages. On s'efforcera de satisfaire d'a-
bora les communes qui n'ont pas pu ètre ser-
vres ou d'une facon insuffisante lors de la der-
nière répartition des fourrages fédéraux.

. (Communique)
AVIS

or Le journal ne paraltra pas le lundi de
Pàaues. Prochain N° mardi.

CkfOBiqiM BédnaoiM

Ea colonie de vacance et
l'assemblée bourgeoisiale

On nous écrit :
Ce ne fut assuiiément pas une séance ba-

nale que celle tenue par l'Assemblée bourgeoi-
siale de Sion, dimanche dernier, dans son sa-
lon historique de la Maison de ville: c'est
qu'en effet, et une fois de plus, il s'agissait
de doter d'un bienfait cette Colonie de va-
cances devenue désormais une oeuvre sédu-
noise dos plus sympathi ques, véritable enfant
gate du public tout entier. Jamais les marqués
d'amour ne lui font défaut ; et chaque fois
que le Comité croit devoir faire appel à la
Charité, il constate que cette dernière ne s'é-
puise jamais. Aussi, tient-il à exprimer ici u-
ne reconnaissance des plus profondes, s'adres-
sant à tous, sans exception.

En désignant l'éminent Dr. F. Ducrey, com-
me Président de l'Oeuvre, les membres fon-
dateurs savaient en quelles mains ils en re-
mettaient la Direction. Mais on peut dire que
cette fois, l'honoralile Président s'est surpas-
só lui-mème. Par son intelligence, son activité
et son dévouement de chaque instant, M. le
Dr. Ducrey mérite l'estime et la profonde re-
connaissance de tous. Aussi, son nom est-il
désormais indissolublement lié à celui d'une
oeuvre dont il est l'àme, et dont il entrevit si
clairement, dès le début, l'importance des ser-
vices qu'elle est appelée à rendre.

L'heure presse, et le Comité s'est vu dans
l'obligation de póursuivre rapidement le tra-
vail nécessaire pour venir en aide à tous ces
enfants déshérités par un organismo débile,
mais dont on parviendra assurément à faire
des ètres sains et robustes, capables surtout
de lutter contre ce redoutable fléau qui s'ap-
pelle la tuberculose.

A l'heure où la guerre barbare a tout bou-
leversé, où la situation économique et socia-
le est si singUlièrement troublée, que les es-
prits les plus clairs en sont à se demander
de quoi demain sera fait, l'oeuvre philantro-
pique qui nous occupe constitué une sérieuse
réform e sociale de prévoyanoe, car tons ces

enfants devenus robustes gràce à elle, pourront
à leur tour assurer une main d'oeuvre indis-
pensable si l'on veut qu'une harmonie bien
entendue règne dans toutes les couchés de la
société. A cet léjgard nous. ne formons tous qu'u-
ne seule et grande famille; chaque membre
doit ètre utile à la bonne marche du travail,
et il est absolument criminel de semer la dis-
corde entre ces divers membres, puisque de
colte discord e nait l'anarchie qui produit la
misèie et. la mine. L'avenir ne peut donc pas
*tre aux théories subversives ; il ne peut ap-
partenir qu'à ceux qui comprennent que le
travail seul produit la prosperile des nations,
ot que toutes les ceuvres qui faciliteront l'or-
dre el le travail sont utiles à la masse.

Et c'est bien là ce que la Bourgeoisie de
Sion a sr bien compris. En accordant un sub-
side lar-ie et généreux à notre oeuvre, elle a
montre qu 'elle s'intéresse au vrai progrès so-
cial. Elle a fait plus : elle a trace leur voie
à la Munici palité de Sion et à l'Etat du Va-
lais, elle leur a dit: « Votre devoir est tout
indiqué , faites encore plus et mieux qUe moi ».

On peut donc dire qUe la manière de voir
du Comité de l'oeuvre a été approuvée dans
cette belle assemblée: M. Ed. Wolff a mon-
tre combien cette institution était nécessaire;
i*.l. Charles-Albert de Courten ne s'est pas
contente d'appxryer énergiquement la demande
de subside, mai s il a ajoute que la Ville de
Sion se croyait obligée de fonder encore d'au-
tres «mvres sociales. Enfin M. Et. Dallèves
a. éloquemment parìe dans le mème sens; et
après les explications données par M. le Pré-
sident Ducrey au sujet du coùt approxùna-
tif concernant la fondation de l'oeuvre, un sub-
side de 8,000 francs a été généreusement ac-
cordé à. une forte majorité, comme fonds de
fondation reporté en 5 annuités.

Ajoutons enfin que cette oeuvre sociale, si
utile par le bien fait aux enfants maladifs,
constitué aussi un moyen énergique de lutter
contre la tuberculose. A cet égard encore, la
Munici palité de Sion qui va bientòt ètre appelée
à, lémoigner de sa générosité devra à plus
forte raison, se montrer large en sa faveur.

Pois ce sera au tour de l'Etat. C'est lui qui
a emis le premier vceu en vue de cette fon-
dation. A cette occasion, il a promis tout son
concours. C'est donc avec une entière confian-
ce que l'Oeuvre attend le puissant concours
linancier de l'Etat du Valais, mieux place que
quiconque pour connaitre la situation présen-
te ainsi ' que l'importance toujours croissan-
te que revètent ces problèmes sociaux dont dé-
pendent l'avenir des nations de leur prospe-
rile matérielle et morale.

Ce subside de l'Etat sera d'autant plus lar-
ge qu'il s'agit en outre, nous le répétons en-
core, d'un des moyens de lutte les plus effica-
ces contre la tuberculose. Or cette lutte cons-
titué l'un des devoirs les plus pressantsi in-
combant à tous ceux, appelés de nos jours, à
diriger les affaires publiques.

Fn faisant un appel pressant à la générosité
de la Municipalité de Sion, à celle surtout de
l'Etat du Valais, le Comité de l'Oeuvre de la
colonie de vacances, plein d'une reconnaissan-
ce éame à Padresse de la Bourgeoisie de Sion,
estime remplir par là un devoir sérieux en-
vers tous ses concitoyens; en effet, plus que
jamais l'heure est venne d'attirer l'attention
des pouvoirs publics, et de toutes les autorités
constituées sur la grandeur et la beauté de
l'oeuvre qui vient d'ètre créée, gràce à ractivitó
et au dévouement de tous, gràce surtout au
dévouement incomparable de M. le Dr. Ducrey»

Les Romains qui sont nos maltres en . tout,
savaient fort bien que la sante du corps est
une des conditions des plus importantes de
la sante de l'esprit. Qui donc osérait affirmer
que tant de théories malsaines et" subversives
ne plongent pas leurs racines dans ces fonni-
tables tares qui s'appellent tuberculose et al-
cool) sme? Présprvons en donc nos enfants ;
c'est là ira devoir sacre envers la société ton-
te entière. Personne n'y faillira, et l'on y par-
viendra , gràce surtout à la création de ces
no uvres sociales et philanthropique en faveur
desquelles nous demandons l'appui de tous,
mais en particulier Faide des grands et des
puissants.

Un membre du Comité de l'Oeuvre.

Décès
Ce matin vèndredi ont eu lieu à Sion, les

funéraille s de M. Ch. Kohler, chef de train re-
traite des C.F.F., decèdè à l'àge de 70 ans.
Le défunt faisai t partie de la Société sédunoi-
se des Arts et Métiers dont il fréquentait assi-
dùment les assemblées. Il laisse le souvenii
d'un brave citoyen et d'un homme aimable.

Concert au Casino
Nous rappelons au public de Sion le concert

votai et instrumentai que la Société d'Orches-
tre donnera le lundi de Paques à 8 h. i/2 du
soir, au Casino, sous la direction de M. Arthur
Parchet, professeur. Les billets seront en vente
dòs lundi matin au magasin de musique Bal-
lon Larter. Il n'est peut-ètre pas superflu de
faire remarquer que, dans l'intérèt de tous,
les places numérotées seront strictement « ré-
servées »: prière donc aux détenteurs de nu-
mérotées de n'occuper que les places corres-
pondant à leurs billets.

Viandes de conserve
Nous avisons le public que la Commune de

Sion dispose encore d'une certaine quantité
de conserves de viandes (500 boìtes environ)

Ces boìtes pèsent 1 kg. net et sont en venta
de suite, au prix de 5 fr. 50 pièce, au Service
Communal de Ravitaillement.

Cinématographe
Lundi de Paques, reprise des représentatiooa

crnèmatographiques au Théàtre. Il y aura deux
séances, l'apnès-midi et le soir, avec un pro-
gramme varie et attrayant A la représentation
de l' apriès-midi, les enfants sont admis et
paient demi-place. De nombreuses familles ne
manqueront pas de profiter de cette occasi DO
poni se procurer une distraction agréable et
instruetive.



ÉTRANGER
Sanglantes bagarres à Milan

Mercredi a eu lieu à Milan un meeting so-
cialiste pour protester contre l'intervention de
la police au cours de la manifestation de di-
manche dernier. A la sortie du meeting, les
participants se sont dispersés sans former de
cortège, à l'exception d'un groupe d'extrémis-
tes et anarchistes turbulents qui ont tenté de
ae rendre au centre de la ville.

finire temps de nombreux citoyens anti-so-
cialistes s'étaient masses sur la place du Dò-
me. Malgré les efforts de la troupe et de la
police, les deux groupes 'de manifestants sont
entiis en contact. Des .bagarres violentes ont
telate et quelques coups de revolver ont été ti-
rés. Un soldat qui montait la garde près des
bureaux du journal socialiste de l'« Avanti » a
été tue d'un coup de revolver parti d'une des
feiiictres du batiment.

La foule a penetrò dans les bureaux du
journal où elle a brisé les meubles et Ies ma-
chines.

On donne encore les détails suivants sur
cotte bagarre:

En m?me temps que l'assemblée des socia-
listes à .l'Arène avait lieu sous les galeries
Vieti. : Emmanuel une réunion d'éléments pa-
triotes où figuraient entre autres des invalides
de la guerre, des officiers et des soldats. La
manifestation terminée, un cortège de 2000
personnes se dirigea vers la place du Dòme,
où des députés exhortèrent la population à
prolester contre les menées socialistes.

Au m?me moment débouchait sur la place
le cortése socialiste. Les manifestants, armés
de bàtons et de barres de fer arrachlés dans
les pr;menades publiques, criaient : « A bas la
bourgeoisie ! Vive Lénine I Vive la revolution »

La gendarmerie parvint à repousser les nou-
veaux arrivants, mais elle ne put resister à la
pression des manifestants patriotes. C'est dans
¦a via Mercanti que les deux cortèges se ren-
ccntrèrent. Du coté socialiste, les manifestants
leviercnt leurs bàtons, tandis que les officiers
brandissaient leurs revolvers. Tout d'un coup,
un coup de revolver retentit, qui donna le si-
gimi d'une bagarre épouvantable. Un jteune so-
cialiste fut tue sur le coup, trois autres griè-
vement blessés. Les socialistes, voyant qu'ils
n'étaient pas assez nombreux, finirent par se
retirer et se dissoudre en de petits groupe-
ments. Des rencontres suivirent alors dans
difiéreiits quarti ers de la ville; de nombreu-
ses personnes furentiblessées. Un groupe de
manifestants patriotes tenta de retourner vers
la place du Etóme, mais il en fut empèché par
les pòmpiers qui mirent les hydrants en ac-
tion , i i

C'est alors qu'eut lieu l'assaut du journal
l'« Avanti ».

Au cours de l'émeute, un incendie a éclaté
daas le batiment. Il a été promptement éteint
par ies pòmpiers. Trois membres de la rédac-
tron qui se trouvaient dans les bureaux au
moment de l'attaque ont dù s'enfuir par les
toits.

un compte 4 morts, savoir un jeune homme,
deux soldats et une femme, et 60 blessés.

La grève generale continue à Milan. Elle
s'est étendue aux typographes. Le Conseil
communal de Milan adresse un appel à la po-
pulation ppur lui demander de se tenir tran-
quille.

Le retour de la flotte américaine
La, flotte américaine de l'Atlantique est ren-

trée à New-York.
aon entrée a donne à New-York le plus im-

postai spectacle; la flotte, comprenant 103 na-
vires, penetra dans le port, le dreadhought
« Pennsylvania »; pavillon de Ì'amiral H. T.
Mayò, tenant la tète et suivi de sept autres
dreadnoughts ; puis venaient 80 destroyers,
marchant ' par quatre de front, et enfin les na-
vires du- train d'escadre. Les bateaux du port,
portant les comités de bienvenue, esoortaient
les navires sur les flancs. Trente mille offi-
ciers et marins prendront part aux fètes qui
óweront une quinzaine.

feuilleton de la « Feuille d'Avis » N' 13 i II n 'y .  croyait pas ses yeux1
— Lady Cardley ? balbutià-t-il saisi.
—¦ Elle-mème, monsieur.
Mary ajouta en riant :
— Je crains, monsieur, de vous paraìtre

très stup ide en ce qui concerne les affaires.
De plus, je n'ai pour ainsi dire plus aucune
mémoire depuis mon accident.

Le vénérable notaire affirma avec convic-
tion que lady Mar-y semblait loin d'ètre stu-
pide et que le sexe auquel elle appartenait
n'avait jamais précisément brille par la mé-
moire.

LA DISPAR1TM
DE MISS SINCLAIR

I I  m s m m  .
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REMINISCENCES

lad y Mary, satisfalle de ses décisions, re-
•louva sa belle humeur. Du coup la vie pre-
n,a't nn intérèt pour elle : ce fut une résarrec-
lion. Du j our au lendemain, on la revit vivan-
j* el active. Dans ses yeux toutefois persista
•Mpression un peu hagarde et rèveuse qui a-
T:>it frappé Easton et ne nuisait en rien a
>*• séduction de son regard.

C'esv* ainsi qu'un beau matin, huit jours a-
Pr*-s son accident, lady Mary débarquait à
•-•ondres, escortée de miss Smith promue au
ran g de confidente et d'amie.

r* première visite de lady Cardley fut pour
•e notaire de Lincoln's Inn. Si la jeune fille
avait ahuri M. Darnley, elle stupéfia littérale-
m8nt le vénérable notaire qui s'attendait à
voir paraìtre une femme jeune, sans doute,¦̂ s réservée à la mine austère.

Comme le confia plus tard le garcon de bu-
re?}11 à la jeune dactylographè, jamais on n'a-
*«t vu dans l'elude vénérable d'héritière aus-
81 iiaiche et aussi jolie. Les vieux cartons
Poiissiéreux en tressaillirent d'allégresse.

M* Barnum, le notaire, un vieillard desséché,
Jssura ses lunettes sur son nez bulbeux a
'entrée de la visìteuse, escortée de miss Smith

Ees troupes américaines en Europe
Le correspondant du « Times » à Coblentz

télégraphie que la Ire armée américaine, com-
mandée par le general Liggétte, sera dissente
le 20* avril. A ce moment-là, les Etats-Unis
n auront plus en Europe qu'une seule armée.

Ees préparatifs a Versailles
Il a été décide que les plénipotentiaires al-

lemands, attendus le 25 avril, occuperaient les
bàtiments de l'ancienne préfecture de Seine-
et-()ise, qui, depuis 1886 fait partie de l'hotel
des Réservoirs. C'est là qu'habita en 1871
le due de Cobourg. L'autre partie des bàtiments
de l'hotel des Réservoirs resterai! à la dispo-
sition des plénipotentiaires alliés qui dósire-
raient y loger ou y prendre leurs repas. 75 dé-
légués allemands pourraient ainsi trouver place
a l'hotel des Réservoirs. L'hotel Vatel a été
réquisitionné en totalité. Il recevra 70 délé-
gués allemands avec leur suite, ce qui re-
présentera de 150 à 200 personnes. On snvi-
sage la réquisition éventuelle d'autres immeu-
bles, notamment de l'hotel Suisse.

Les délégués allemands sont seuls atten-
dus. Au cours des conversations, il n'a été
nullement question, en effet, des représentants
des autres nations ennemies.

Pour les séances de la Conférence qui prece*
demnt la cérémonie de la signature des préli-
minaires dans la galerie des Glaces, on a re-
nonró à la préfecture. C'est au Trianon-Pala-
ce qu'eiles se tiendront. Un étage entier sera
mis à la disposition des plénipotentiaires. Le
conseil supérieur de guerre interallié ppursui-
vra ses travaux dans les aulres salles lais-
sées à sa disposition.

Les services de la presse seront aménagés
à l'un des étages du Trianon-Palace.

En Egypte et dans l'inde
On télégraphie de Londres, le 15 avril :
M. Winston Churchill déclare que les événe-

mentp de ces dernières semaines ont nécessjté
de suspendre pour le moment la démobilisation
en Fgypte et dans l'Inde.

(D'après les dépèches recues à Londres, l'a-
gihtion provoquée dans l'Inde par les « Row-
latt Acts », mesures dirigées contre les cons-
piraticns et séditions, s'est traduite, jeudi, vèn-
dredi et samedi derniers, par des émeutes, dont
les principales eurent lieu à Labore, Bombay
ot Ahmedabad. A Bombay, où le mouvement
paraìt ètre conduit par l'agitateur Gandhi, la
police et la cavalerie durent charger la fou-
le. Deux banques, la National Bank et la
< .hartered Bank ont été détruites à Amritsar, à
la suite de l'arrestation de deux ineneurs, nom-
mé Krchlou et Satya Pai.)

Ees dommages de guerre
Suivant un relevé établi par le comité centrai

industriel, l'Allemagne doit à la Belgique en-
viron 35 nv'lliard s pour la réparation totale des
dommages subis. Ce total comprend : domai-
nes de l'Etat (chemins de fer détruits, postes
et télégraplies, bàtiments publics, etc.) 5 mil-
liaids 535 millions ; finances de l'Etat belge
(dépenses de guerre et service de la Dette),
10 milliards 118 millions; destruction des en-
treprises de transports concédés, 797 millions
contri Uutions de guerre imposées aux provin-
ces, 2 milliards 700 millions; contributions de
guerre imposées aux communes, 1 milliard
860 millions ; industrie (destrUctìons, réquisi-
tions, man que d'exploitation pendant l'occupa-
tion, etc.) ,8 milliards, 28 millions. Les destruc-
tions et réquisitions sont comptées dans ce
chifrre pour 5 milliards 754 millions, dont 658
millions pour lès mines, 335 millions pour les
carrières, 496 millions pour la metallurgie du
zinc et du cuivre, 1 milliard 107 millions pour
la metallurgie du fer, pour la construction des
machines, ponts, locomotives et wagons, 1
milliard 627 millions, pour l'industrie venie-
re 154 millions , pour l'industrie chimique, 229
millions, pouf l'industrie textile, 2 milHards
pour l'industrie alimentaire, 174 millions; pour
l'industrie du bois 144 millions; pour l'indus-
trie de la construction , 101 millions; pour l'in-
dustrie des cuirs et peaux 218 millions; ppur
les tramways, eau, gaz et électricité 286 mil-
lions - pour l'industrie des pàtes, papiers, etc,
70 millions, etc. ''

— Quant aux affaires, dit-il, le surprenant
serait que vous y entendiez quelque chose
étant donne que vous avez jusqu'à présent
vécu enfermée dans un couvent et retranch|ée
du monde.

Il toussa et reprit :
— J'avais mème craint jusqu'à ce jour que

vous ne désiriez y entrer comme religieuse
(je crois deviner que vous avez heureusement
changé d'avis). En ce cas, d'après la volonté
de votre pére, Holne-Abbey serait revenu à
votre cousin. Mais si au oontraire, vous con-
seutez à épouser sir John, le vieux domaine
votis sera constitué en dot.

Il toussa et reprit :
— Yotre pére possédait environ cent cin-

quante mille livres de ren tes, ce qui n'est pas
enorme. De plus, il a reconnu à sir John par
teslament : 50,000 livres, ce qui ne vous fait
plus que 100,000 livres, somme insuffisante
pour entretenir une propriété comme Holne-
Abney et vivre décemment à Londres. Le
plus sage serait donc de vous soumettre au
v-jeu paternel et d'épouser votre cousin, ce
cui aurait l'immense avantage d'accroìtre ve-
tro fortune de plus d'un tiers.

M . Barnum éprouva le besoin de séclaircir de mème pas m'engager avant de l'avoir vue: duite par lui sur la j eune fille n'était pas laune dernière fois la gorge avant de conclure: sa laideur est peut-ètre repoussante. Le vieux bonne et sa rancune contre l'aviateur s'en< ac-— sans compter que sir Stavinger possedè lord était affreux, et pour peu que sa fille cnit. t
de son chef une vingtaine de mille livres de lui ressemble. -_ Comment ce jeune homme s'est-il intro-reii!e: ., •„„. ., ,. ' . , ,. Aussi, on devine l'agréable étonnement de duit chez vous? demanda-t-il en frisant d'unPuis, il exhiba à l'appui de son dire une
masse de documents légaux et de paperasses
embrouillées. La pauvre Mary avait la tate en
feu et l'esprit en dérouteV.

— Je vous doimerai une procuration, dit-elle
k miss Smith qui débrouillait avec elle le gri-
moire, et vous vous occuperez à, l'avenir de
toutes ces questions 'd'intérèt.

— Comme vous voudrez, chère, répondit
l'au tre avec empressement

Cesi ce moment que chòisit M. Barnum
pour annoncer à Mary que sir John attendai!
dans la pièce voisine.

— Vous ne vous ètes pas rencontrée avec
votre cousin depuis l'àge le plus tendre, fit
le notaire avec onction, aussi quoique n'é-
tant pas précisément des étrangers l'un pour
l'autre, je crois qu'une présentation s'impose.

Il eut un petit rire pour ajouter :
— Sir John éprouvera à vous voir quelque

surprise.
Mais il se garda de spécifier si cette sur-

priso serait d'ordre agréable ou pénible. En
fait, Stavinger avait confié au notaire qu'il
ne se faisait aucune illusion sur les chàrmes
de sa cousine : quoique àgée de vingt-cinq ans
k peine, elle devait en paraìtre plus de trente,
porter les cheveux tirés sur le front, avoir
de grosses mains rougies et gercées et un cor-
sage étriqué.

— Je J'épouserai malgré tout, avait-il dit,
car cent mille livres de rentes ne sont pas à
dódaigner, sans parler d'Holne-Abbey où la
chasse est excellente. Mais je ne veux tout

sir John Stavinger lorsqu 'il fut introduit en
présence de la jolie héritière. Cependant, elle
portait une épaisse voilette qui dissimular!
er; partie ses traits charmants et se tenait à
contre-jour. Mais sir John en voyait assez pour
constater, avec soulagement, que ses craintes
étaient vaines et pour éprouver le désir d'une
union qu 'il était loin de souhaiter quel ques
instants auparavant.

Aussi , sans préambules sollicita-t-il un pro-
chain rendez-vous qui « leur permit de bavar-
der seule à, seule » et de faire plus ampie
connaissance.

Lady Mary avait satisfai! à sa requète et
cn comprendra facilement le dépit qu'éprouva
Stavinger lorsqu'en entrant , le surlendemain ,
dans le boudoir de sa cousine, il se trouva nez
à nez avec un étranger du nom de James Eas-
ton, plus jeune et plus beau que lui et portant
par-dessus le marche l'uniforme du roi I

geste menacant sa moustache noire.
Il approchà un fauteuil pour lady Mary qui

a**sit, et se jeta sur un pouf auprès d'elle.
— Mais d'une facon très normale. Il a pres-

se le timbro et monte l'escalier, comme vous
venez de le faire.

El Mary dévisagea son cousin avec curiosile
un scurire moqueur au coin des lèvres.

Décidément, sir John lui avail fait une meil-
leure impression lors de leur première ren-
contre dans l'étude obscure du nolaire, parce
qu'alors, il avait paru violemment impression-
né par sa beauté et sa jeunesse.

Comme l'avait devine le notaire, Stavinger
avait éprouvé une surprise fort agréable. Il
était venu voir la jeune fille comme on vient
examiner le cheval ou la maison qu'on désire
acquérir. Or ,cette Mary qu 'il detestai! sans l'a-
voir jamais vue, parce qu'il savait bien que
Jut-elle laide comme un monstre, il l'épouse-
iait, poussé à ce mariage par ses dettes et
ses grands besoins d'argent, cette Mary se
trouvait ètre une ravissante créature. Et il s'y
coimaissait I N'était-il pas une espèce de don
Juan ? Décidément, les volontés de l'onde se-
raient moins pénibles à remplir qu'il n 'aurait
cru .

ba résolution était prise: il épouserait lady
Mary le plus tòt possible. Londres ne tarderai!
pas à ravir à sa jolie cousine sa tendre inno-
cence et qui sait si bientòt d'autres prétendants
ne se mettraient pas sur les rangs? Décidément
J'i guorance d'une jeune personne avait quel-
qnetois du bon, surtout quand il s'agissait,

Les dommaees subis par ragriculture sont | ferree Augsbourg-Municih! est transformée en
évalués à 1 milliard 602 millionsp et enfin,
les dommages subis par les particuliers sont é-
valués à 3 milliards 150 millions du fait de la
destruction de 85,000 immeubles, et le pillagte
des mobiliere et marchandises.

La question de Dantzig
Le Conseil suprème de l'ancienne Pologne

prussienne, siégeant à Posen, publie une dé-
claration, touchiant les frontières de l'Etat po-
lonais, dont voici le début :

« Au seuil d'une paix qui sera fondée sur
le dioit et la justice, la volonté de la nation
pokinaise tout entière es! que tous les terri-
toires qui furent arrachés à la Pologne par
la violence, pour èlre incorporés lors des par-
iages, à la Prusse, soient à nouveau réunis à
la mòre patrie.»

La déclaration énumère ensuite les diverses
levendications de la Pologne, et dit, au sujet
de Dantzig:

« Avant toutes choses, nous demàndons que
Dantzig qui , en 1793, protesta, les armes à
la main, contre son incorporation à la Prusse,
en tant que port unique et naturel de la Po-
logne, soit retrocèdè à l'Etat polonais. Sans
la lestitulion de Dantzig. à la Pologne, l'Età!
polonais se trouvera gravement lése, tant au
point de vùe politique qìu au point de vue éco-
nomique, et ne sera pas à mème de répondre
aux taches multiples que lui impose sa situa-
tion de sentinelle avancée entre une Russie
bolchéviste, d'une part, et une Allemagne révo-
lutionnaire, d'autre part ».

Er la déclaration conclut :
« La nation polonaise est décidée à défendre

pai tous les moyens en son pouvoir, ses droits
lé^itimes et imprescriptibles sur tous les ter-
ritoire polonais; et c'est avec confiance qu'elle
attend du congrès unfversel de la paix que
justice lui soit faite. » •

Ea situation en Bavière
Il est confirmé qu'au moment où la presse

allemande applaudissait à i a  disparition de
Cipp, Mnh'sam et autres délégués communistes,
Munich retombait de nouveau en quelques
heures au pouvoir des révolutionnaires.

La gare a été occupée par des volontaires
rouges armés de canons et de mitrailleuses ; on
a recommence à distribuer des armes au pro-
letaria t. La milice rouge compte maintenant
dix mille hommes obéissant à une sevère dis-
cipline.

Passau est toujours aux mains des sparla-
krstes.

Le gouvernemeni Hoffmann, toujours à
Bamberg, fait un appel dans toute la Bavière
pour la levée de corps de volontaires. On pro-
met une solde de 6 marks aux célibataires,
de 10 marks aux soldais mariés, de 11 marks
aux soldats mariés et pères d'un enfant, de
12 marks aux pères de deux enfants.

D'après la « Gazette de Francfort », le gou-
vernement Hoffmann aurait décliné les offres
do secours militaires faites par les Etats con-
fédérés. On espère ppuvòir briser en peu de
temps la résistance des spartakistea de Munich.

un véritable camp militaire. Le commandant
des forces gouvernementales se propose d'exé-
cnler contre Munich une marche concentrique.
Avant l'exécution de cette opération, on attend
des renforts par l'arrivée des régrments de
troupes de protection de la frontière de l'est.

NUREMBERG, 17. — On mande de Bamberg
à la « Gazette populaire de Bavière »:

Toutes les troupes disponiblea, notamment
celles de Ratisbonne et d'Ingolstadt soni main-
tenant en marche sur Munich. Un coup de maini
a échoué, les forces qui y participaient étant
iusiiffisantes.

Le mème journal écrit que les troupes prus-
aieimes sont déjà prètes à se mettre en mar-
che pour la Bavière. Les communistes ont en-
levé les rails sur le troncon de voies ferree
Ingolstadt-Munich.

Les chefs anarchistes, Muhsam, Landauer et
Wadler ont été incarcérés dans une maison
de réclusion voisine de Bamberg, où deux
autres chels communistes de Wurzbourg ont
été égaJeinent enfermés.

sìuinbert-Droz condamné
NELl'HATEL, 17. — Mercredi et jeudi ont

compara devant le tribunal militaire de la
lime division Jules Hunibert-Droz, pasteur et
rédacteur, Paul Graber , rédacteur et conseiller
national , et six autres prévenus aecusés d'a-
voir, le 14 novembre dernier, à La Chaux-de-
Fonds, pendant la grève generale, empèché la
formation et le départ d'un train qui deVait
aHer k Sonc.eboz chercher des denrées alimen-
taires pour le ravitaillement de La Chlaux-
de-Fonds.

Humbert-Droz a été condamné à trois mois
de pri"on , sous déduction de 48 jours de pre-
ventive, le nianceuvre Ducommun, à 8 jours de
prison, compensés par la preventive; deux au-
tres aecusés ont été condamnés à 50 francs
d'amende ch'acun et les autres acquittés. Les
frais sont. à la charge des condamnés.

Pour la baissé des prix
ST-GALL, 17 avril. — Le Conseil d'Etat a-

dressé au Conseil federai une requète dans la-
quelle il le prie de faire tous ses efforts pour
écarter les obstacles qui enlraveni le dévelop-
pement de noire vie économique. La réserve
qui se manifeste, en ce qui concerne l'abais-
sement nécessaire des prix, fait supposer que
les syndicats influente affiliés à la 3.S.S. ne
son t, pour des raisons faciles à comprendre,
pas assez préoccupés de faire r apporter
rapidement les mesures qui entravent l'econo-
mie nationale. Le Conseil d'Etat demande au
Conseil federai de prendre des mesures énergi-
ques et de travailler activement à l'abaisse-
ment des prix. Il demande entre autres et en
en première ligne que le prix exhòrbitant des
denrées monopolisées soit réduit.
Ee travail reprend en Allemagne
DUSSELDORF, 17. — L'Assemblée des gre

vistes tenue mercredi a décide à une très for-
te majorité la cessa tion immediate de là grève
generale à Dusseldorf et la reprise du tra-
vail pour jeudi matin.

DEMIEBE 1MBE
Transport des troupes polonaise*

BERLIN, 17. — Les journaux du malin an-
noncent que les premiers contingents de trou-
pes de l'armée Rader, forts de 3000 hommes,
ont passe hier à la gare de Francfort à Berlin
se dirigeant vers la Pologne. D'autres trans-
ports suivent.

E'encerclement de Munich
BAMBERG, 17. — (Gazette de Francfort) . De-
puis hier il y a devant les portés de Munich
plusieurs divisions d'infanterie munies d'une
r.cmbreuse aftillerie. Des détachements de lan-
ce-mines se sont avancés jusque dans le voi-
sinage immédiat de la ville. L'arrivée des ren-
forts de la direction de Nurenberg est immi-
nente.

La région à droite et à gauche de la voie

Jeune fille

==== = T H É À T R E  D E  S IO N  ===___
EU1VDI DE PAQUES, 21 avril 1919, à 3 heures de l'après-midi et 8 h. i/2 du soir

demandée de suite, dans petit
ménage de Sion, pour aider à la

i maitresse de maison^ Bons traite-
ments. Gage suivant aplitude.

S'adresser au bureau du jour-
nal qui indiquera.

W.REII.EDE SOuVERAIN___ i_=
Bt„(10pa_tu)lJW. „.Balaa_,Ia-»16ui-
TouUt Pharmaoies. Balgtrle J_f0L"t

Réprésentations cinématographiques
organisees par la bociélé Vaiai saune de CinéjnatogTaphles, Sion.

avec un programme special de Familles.
PROGRAMME :

E'AME DE BROIVZE : Orarne patriotique en 5 parties.
CHAMP DE ROSES ET DE GIROFEEES ; Film decumentaire.
BOET DE ZArV ET EE VER SOEITAIRE : Film comique.

cmr Par autorisation speciale les enfants sont admis a la représentation
de Taprès midi. 1/2 tarif jusqu'à l'àge de 13 ans.

La location est ouverte pour les deux réprésentations à la Librairie MUSSLER à SionPrix des places: I. Parquet; frs. 2.— ; II. Parquet frs. 1.50; Galerie, fr. 1.—««-Prochainement „CIVIEISATION" le plus grand film de l'epoque
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COUSIN ET C0USINE

^.r John n'avait pu cacher son méconte-
ment et son baiser avait été une sorte de
fravade. Lad y Mary surprise, n'avait pu pro-
tester, mais les roses de ses1 joues témoi-
gna;ent suffisamment de sa surprise.

Elle éprouva , lorsque la porte se fut refer-
m;^ sur James Easton, un réel embarras à se
trouver seule en présence de son cousin. Sta-
vinger réalisa que la premi '.re impression prò-

ESSEN, 1?: — Mercredi, à la relève de mi-
di, le nombre des mineurs grévistes avait de
nouveau diminué d'environ 1200. Au total, le
travail a repris complètement dans 52 puits.
On-antionce que le travail devait ètre repris
jeudi matin dans plusieurs a utres puits.

MULHELM 17. — Dans une assemblée très
fréquentée, les ouvriers ont décide la cessa-
tion de la grève generale el la reprise du tra-
vail jeudi matin. Seuls les mineurs continuent
la grève.

Tòt ou tard
Tòt ou tard, l'heure des Pilules Pink, pour

les malades, doit venir. En effet, lorsque vous
ètes affaibli, anemie, épuisé, que vous avez
pris sans résultats appréciables des remèdes
et que vous en ètes toujours au mème point, il
ne se peut pas faire que vous n'enviiez pas
le sor! de ceux que les Pilules Pink ont gué-
ris et dont les attestations soni publiées par-
tout. Il ne se peut encore que vous soyez as-
sez riches et isolés du monde pour qu'il n'y ait
pas, parmi vos amis, vos connaissances> une
àme compatissante et un esprit averti qui ,vo-
yant votre misere ne soit pas là pour vous
dire : « Mais pourquoi ne prends-tu pas les
PiTules Pink ? » '

Donc, tòt ou tard, il faudra y venir. Pour
vòtre bonheur physique, souhaitons, si vous
avez à vous plaindre de votre sante, que ce
soit tòt, ce sera tout bénéfice-. Et pour éclai-
rer votre religsion', car" ici la preuve de nos dires
esl toujours à l'appui, citons le cas d'une jeu-
ne personne venué tard aux Pilules Pink ei
qui aurait eu grand avantage à y venir plus
tói. Mais, enfin, tout est bien qui finit bien,
gràce aux Pilules Pink.

Mme Tonnelier, de Givors (Rhòne), France,
54, rue de l'Egalité, a écrit : « Pendant long-
temps ma jeune lille, àgée de 18 ans, a été
d'une sante précaire. Depuis sa croissance, el-
le était restée anémiée et toujours patraque.
Nous étions désolés de voir cette enfant tou-
jours pale, faible, sans appetii et sans entrain.
Ce qui a joutait à notre désolation, c'est que
tous. Tes remèdes qu'on lui faisait prendre res-*
taient sans effet e! que la siluation paraissai t
sans issue. Une personne- voyant ce rnauvais ;
état de sante persistant et rebelle, m'a dit uy
j our : Mais pourquoi ne lm faites-vous pas .
prendre les Pilules Pink. Cette personne a-
vait eu à se louer grandement de vos pilules.
J'ai suivi son conseil. Ma fille a pris vos Pi-
lufes Pink, elle a été magnifiquement guérie
et elle n'a qu'un regret c'est de n'avoir pas
pn? les Pilules Pink plus tòt. »

Les Pilules Pink sont souveraines contre l'a-
nemie, la chlorose, faiblesse generale, Jqf
maux d'estomac, migraines, névralgies, dou-
leurs, l'épuisement nerveux, la neurasthénie.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépòt pour la Suisse:
MM. Cartier et Jorin, droguistes, Genève, Frs.
3,50 la boìte.
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(suite)

Enfin il se leva, et, jetant au feu le bout
de son cigare :

— Je vais vous dire, mon garcon : jamais
je n'ai eu de tele pour les chiffres. Il faut
me mettre tout ca sur un papier et me pro-
durre un compte. Noir sur blanc, je saisirai
mieux.

La proposition me rendit du coeur. Je lui
promis de faire selon son désir.

— A présent, il est temps d'aller nous
couchèr. By Jove! voilà une heure qui sonne
an vestibule.

Le carillon tintali dans l'ouragan. Le vent
roulait comme un fleuve.

— Il faut que je voie mon chat avant de
dormir. Ce vent l'excite. Venez-vous avec moi?

— Tout à votre disposition!
—¦ Ne faites pas de bruit et ne parlez pas :

tout le monde dori.
Nous traversàmes en silence le vestibule,

gami de tapis de Perse et éclairé par une
lampe ; puis nous franchìmes la porte qui fai-
sait face, et nous nous trouvàmes dans le cor-
ridor dalle de pierre. L'ombre y regnali. Une
lanterne d'écurie pendait à un crochet. Mon
ecrasin la prit et l'alluma. La grill'e roulante ne
barrali plus le corridor. Je connus ainsi que
l'animai était dans sa cage.

F.ntrez, dit mon cousin.
Et il ouvrit la porte.
Un sourd grognement nous accueillit. Sans

nul doute, l'animai subissai! l'iniluence de l'a
tempète. A la lueur incertaine du falot, nous

l'apercumes, masse redoutable et obscure, roti-
le dans un coin, projetant sur le mur blanc
une ombre trapue et singulière. Sa queue bat-
tait rageusement la litière de paille.

—. Mon pauvre Tommy n'est pas de bonne
humeur, dit Everard -King, levant sa lampe
pour le regaiaer. Ne dirait-on pas un diabls ?
Un petit souper le calmerà. Voudriez-vous me
tenir la lanterne?

Je lui pris des mains la lanterne : il s'avan-
ca vers la porte.

comme en l'occurence, d'une jeune et belle bé-
ri IL rè.

Il feignit de ne pas entendre la réponse più-
tri impertinente de la jeune fille et déclara,
sevère:

" — Vons ne pouviez vous condurre à Lon-
dre? comme dans le trou perdu où vous viviez
en Espagne. Dans quelle ville, au fait ? ...

;-- J'ai oubliél D'ailleurs, comme jè ne
compte pas y retourner, peu importe, n'est-ce
pa g ? Je suis résolue, sir John, à considérer le
pasoé comme un livre clos. Les années vécues
entre les murs blancs d'un oouvent n'exis-
tent plus pour moi. La vie a commencé du mo-
ment où je l'ai quitte.

Srngeuse, elle ajouta :
— Si ie ne me souviens de rien, c'est peut-

ètre qu 'il n 'y avait rien à retenir.
stavinger la contemplali d'un air étonné. Cet-

te petite pensionnaire s'exprimait for t bien,
comme quelqu 'un qui a ses idées et son carac-
tère. Cette constatation l'agaca. Il eut préfé-
ré que Mary n'eut aucune personnalité, la tà-
cne eut étó plus aisée. Il jugea prudent de
taire diversion.

— Vou s n'avez guère eu de chance, dit-il,
d'5' re victime à votre retour au pays natal
d' un pareil accident. J'ai été consterné en ap-
prénant la nouvelle. J'aurais voulu accourir
de suite à Holne-Abbey, mais cela m'a été mal-
heureusement impossible. Les affaires, vous
savez I...

—i Oui, oui l fit Mary, avec vivacité.
li reprit:
— Dites-moi comment l'accident s'est-il pro-

duit.
Lady Mary songea qu'un homme de tact ne

lui eut pas rappelé ce souvenir désagréable.
Décidément ,sir John n'était guère heureux

f
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—¦ àon garde-manger n est pas loin. Vous
allez, n'est-ce pas, m'excuser. une minute.

Et, sans attendre ma réponse, il poussa la
porte, qui se referma sur lui avec un claque-
ment de metal.

Tel fut l'effet de ce claquement que mon
cctur s'arrèta. Envahi d'une terreur subite,
glacé par le pressentiment d'une abominable
trahison, je m'élancai vers la porte :, la poi-
trine ballante : la poignée manquait du coté de
l'irtérieur.

—• A moi ! criai-je. Laissez-moi sortir !
— N ayez crainte. Tout va bien ! Surtout,

ne faites pas de bruii, me répondit du couloir
la voix de mon hòte.

— Je ne veux pas ètre ainsi enfermé seul.
-— En vérité?
Je l'entendis pouffer de rire.
— Soyez tranquille, vous ne serez pas seul

longtemps.
--T" Laissez-moi sortir, monsieur, répétai-je a-

vec col ère. Je n'admets pas oes mauvaises
plaisanteries.

— Mauvaises est le mot, dit-il avec un ri-
canement de baine.

Alors. tout d'un coup, dans le vacarme de
la tempète, j'entendis la roue grincer sous
l'impulsion de la manivelle et la grillo se moa-
veir k travers la fente du mur.

Dieu jus te! Everard King làchait sur moi ceste pour la ramasser, imaginant vaguement par des barreaux. Nul refuge dans cotte sallele chat du Brésil ! qu 'une protection me viendrait de cette lumie- urie , et pavée de dalles. Inutile d'appeler auA la lueur de la lanterne, je voyais les bar- re; aussitót l'animai fit entendre une menacé. secours : je savais que ce . repaire ne faisait
reaux passer lentement devant moi. Déja il
y avait à l'autre bout une large ouverture. A-
vec un cri aigu, j'empoignai le barreau le
plus proche, je tirai avec l'energie d'un fou.
•ou. je l'étais, d'horreur, de fureur,̂ d'épou-

vante Une minute ou mème davantage, l 'i.mmo-
hilisai le barreau. Mais je sentais que King
pesali de tout son pouvoir sur la manivelle :
Ja puissance du levier viendrait fatalement à
bout de moi. Je cédais pouce à pouce, mes
pieds glissaient sur les dalles. Cependant, j'im-
plcrais 'le bandii. Je le suppliais de m'épar-
[j n er cette mort affreuse. Je l'en conjurais au
nom de notre parente. Je lui rappelais que j'é-
tais son 'hote. Je lui demandais de me dire
quel inai je lui avais fait. Il ne me répondait
qu 'à coups de pesées sur le mécanisme; et
ebacun de ses efforts, en dépit de ma résis-
ta nce, élargissait d'uri barreau l'ouvertu-
re Cramponné au fer, l'étreignant avec déses-
poir, je me laissai traìner ainsi tout le long
de la cage. Enfin, les poignets brisés, les
doi gts meurtris, j 'abandonnai cette lutte ille-
gale. La grille vibra quand je làchai prise.
L'instant d'après,.j ' entendis sur les dalles du
corridor un traìnement de babouchès. La por-
te du fond claqua. Et tout retomba dans le si-
lence. ' .. .- '.

Cependant , l'animai n'avait pas bronché; il
restait tap i dans son coin; sa queue avait ces-
se de battre . Cette appari tion d'un homme
àccroché aux: barreaux: et. traine, hurlant de-
vant Ini , l'avait comme hypnotisé. Ses yeux
dardaient sur moi leur éclat fixe. J'avais, en
attrapant les barreaux, laisse choir la lanter-
ne; mais elle brùlait encore à terre. Je fis un

Je m'arr.ètai, je m'immobilisai. Des frissorus de
fièvre me couraient par tous les membres. Le
clia.l, si l'on peut - bien donner à un ètre aus-
si 1 effroyable une appellation aussi domesti-
que, . n 'étai t plus qu'à dix pieds de moi. Ses
prunelles luisaient comme deux disques de
phosphore. Il me terrifiai t et me fascinait.
Mes yeux ne pouvaient se détourner des siens.
Là nature, en de pareils instants, so compiali
ayec . nou s à des jeux fantasques; je voyais
croTtre et décrottre régulièrernent les deux
vacillantes lumières ; tantòt elles sembl'aient
de minuscules points d'or très brillante, corn-
ine des étincelles électriques dans les ténè-
bres ; tantòt elles se dilataient, jusqu 'à rem-
plir de leur mobile et sinistre ciarle tout ce
cria de la salle. Brusquement, elles s'éteigni-
rcnt ensemble.

L'anunal avail ferme les yeux. Je ne sais
ce que vaut exactement la vieille croyance à
l'autorité du regard humaùx; j'ignore égale-
ment si l'enorme chat n'était qu'assoupi ; tou-
jour? . est-il que, loin de manifester aucune vel-
ie! té d'attaque, il reposait entre ses pattes de
devant sa lète noire et lisse, comme s'il som-
meillait. Je ne bougeai pas, crainte de l'é-
ve'Uer ; et ne sentant plus sur moi le feu de
ses yeux sinistres, je recouvrai assez de lil>er-
lé- d'esprit pour réfléchir. Donc, je me trou-
vriis enférmé pour la nuit avec le fau\ne. Mon
instinct, sans compter les paroles du gredin
qui m'avait tendu ce piège, m'avertissait que
1 animai était aussi sauvage que son maitre.
Comment le tenir à distance jusqu'au jour?
Rien à espérer du. coté de la porte. Pas davan-
tage du coté dés feniètres, étroites et fermées

point proprement partie de la maison; et que
le! corridor qui l'y rattachait avait au moins
cent pieds de long. D'ailleurs, avec.le vent
qui souffl ait, aucune chance que mes cris fus- .
sent entendus. Je ne pouvais m'en remettre
cj 'i'à, mon sang-froid et à mon courage.

Mais, avec un redoublement d'horreur, je
regard ai la lanterne- La bougie arrivai! à sa
fin et ¦ commencait de couler. Elle s'éteindrait
dons dix minutes. Je n'avais donc que dix mi-
mi lés pour agir; car je sentais que je n'en au-
rai s plus le pouvoir, une fois reste dans le
noir avec Teffroyable bète. L'idée seule d'une
felle situation me paralysait. J'inspectai avec
désespoir cette chambre funebre et m'avisai
d'Un endroit qui semblait me promettre,- non
pas positivemenl la sécurité, mais un danger
mbins immédiat que le sol, lui-mémie.

•T' ar dit que la cage était grillée dans Je
liaui comme sur Je devant : quand le devant
se dépJacait, le grillage j supérieur restait en
place. Ce grillage supérieur, fait de barreaux
espacés de quelques pouces et réunis par un
fori réseau de fil de fer, reposait à chaque
extrémité sur un gros étancon. Il formait com-
uiO un grand baldaquin aU-dessus de la masse
red outable qui s'écrasait dans l'angle de la 1
cape. Un intervalle de deux à trois pieds en-
viron le separali du toit. Suppose que j'y
pusse grimper et m'y tenir aplati entre les
harreaux et la toiture, je n'aurais qu'un coté
vuJnérable. Je serais en sécurité par dessous,
par derrière, à droite et à gauche. Je ne pour*
rais ètre assalili qu'en face.

> ' ' ' '¦ * i !

(*, suirre)

dans le choix de ses sujets de conversation.
D'ailleurs, sa seule personne agacait la j eune
lille. Guidée par l'instinct, elle sentait confu-
sément qu 'elle devait se défier de cet homme,
tout prH à jouer dans son existence le ròle
du mauvais genie.'-

— Je ne me souviens de rien ! avoua-t-elle.
Nous descendions, paraìt-il , une còte : le chau-f
fem a. dù faire un virage trop brusque, l'auto
a d érapé et s'est écrasée contre un pont. J'ai
été projetée sur un lit de feuilles mortes et de
foupéres, ce qui explique que je n 'ai pas été
blessée. Quant au chauffeiir, il est mort sur
le coup.

— Il ne l'avait pas volé, l'imbécLe ! s'écria
Sfavinger avec une dureté qui choqua la jeu-
ne fille. Il n'avait qu 'à, ètre plus prudent. Son-
gez qu 'il risquait votre vie! Que serais-je de-
venu , Mary, si je vous avais perdue ?

Il se pencha vers elle, tàchant de lire dans
ses yeux et il prit sa main qu 'il garda. La
jeune fille se recula avec un petit mouvement
doni elle ne fut pas maitresse. Or, lorsque M.
Easton l'avait regardée, quelques instants au-
paravant elle n'avait éprouvé aucune colere,
mais bien au contraire un délicieux frisson.
Rieri qu'à repenser 8u regard des yeux bleus,
elte se sentii troublée. Pourquoi ce jeune hom-
me lui" était-il déjà plus cher que son cou-
sin? Comme si de mystérieuses affinrtés les
apparentai ent !

— Quelle joie de vous avoir auprès de moi,
saine et sauve! reprit-il pour ne pas laisser
tomber le conversation.

El tou t en parlant, il détaillait d'un oeil de
de propriétaire la gracieuse silhouette : depuis
la lete fine jusqu'aux petits pieds chaussés
de daim clair. Le sang circulait plus rapide-
mtul dans ses veines au ry thme de ses pen-

ila a eliioorée pure F.'ii ^ ni!Ari
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sées. Ainsi , cette femme chiàrmante, ces cent
mille livres de rentes et le vieux domaine de
liclno-Abbey seraient bientòt siens. Il avait
décidément plus de chance qu 'il n'en méritait.

La conversatici! un moment languissante re-
p artit. Stavinger possédait l'art de dire des
choses spirituelles d'iin air héglig'ent. Il parla
aussi de lui abondamment, de sa situation
sociale, de ses relations qui seraient celles de
sa jeune femme. Lady Mary écoutait avec un
intér?t poli, et Stavinger s'énervait de la sen-
tir si maitresse d'elle-mème. Il ne faisait donc
aucun progrès dans le cceur de la jeune fille?
Qu 'adviendrait-il si sa epusine se faisait des
amis à Londres? L'image de James Easton
se dressait déjà devant lui comme un spec-
tie. La « saison » bàttait son plein et lady
Cardley avec son nom et sa fortune serait
oour la société une recrue inespéiée. La no-
foriété du vieux lord son pére, la mort héroi'-
que de son frère Georges lui assuràient un
accueir empressé dans les meilleures familles.
Enfi n par le temps qui court, cent mille livres
de rentes ne sont pas une dot à dédaigner.
Et la beauté restait aussi pulssante sur les
oopurs (Tu'aux temps de la belle Hélène.

S'il voulait emporter la jeune fille . sans
lutte ,sir John devait agir avèc une rapidité
foudroyante. Il se maudit de n'étré pàs accou-
ru à Holne-Abbey sitót qu'il avàit appris l'ac-
cident. Une semaine passée auprès de Mary,
dan° le paysage romantique du Devonshire a-
vec l'attendrissement de la convalescence lui
eut permis d'enlever l'affaire séance tonante.
Tandis que maintenant...

— Que vous apprenait-on au oouvent? de-
ìr.anda-t-il à brùle-pourpoint. La couture et la
priore? Vous savez que vous n'avez rien d'une
novice.

Croyez-vous que j'aie fait mon noviciat? i lenir votre rang.. . vous faire des amis
interrogea-t-elle. C'est donc que je songeais
a me faire religieuse? J'ai peine aujourd'hui
à retrouver mon état d'esprit d'alors. C'eut été
peut-ètre cependant la sagesse...

Une nouvelle terreur assaillit Stavinger.
— Je ne vous laisserais pas repartir ! s'è

ciia-t-iJ avec feu.
Elle répondit avec flegme :
— Vous pas plus que personne ne m'empiè-

cheriez d'agir selon mon, désir le jour où j'au-
rais décide quelque chose.

— Peste I quelle petite personne volontaire,
pìmsanta-t-il.

— Peut-ètre... Mais rassurez-vous, je n'ai
aucune énvie de retourner en Espagne. Sitót
mes a ffaires en ordre, je regagnerai Holne-Ab-
bey, où j' ai entrepris quantité d'améliorations.
D'ailleurs, en vivant le plus possible là-bas,
je crois me conformer au désir de lord Card-
lev. . . ' . .

— De votre père^ voulez-vous dire ?
— Oui... de . mon pére.
Stavinger s'étonna :
— Vous vous y ennuierez à perir. Il n'y a

aucune société à vingt milles à la ronde 1
Ce serait un crime, Mary d'enterrer votre beau-
té dans ce coin perdu !

¦—¦ Le Devopshìre m'attire, fit-elle simple-
ment. C'est une admirable contrée. Et puis,
quo'que.jè n'àie pu étudier à fond la question,
je me rends compte qu 'il y a fort à. faire pour
le bienétre des paysans. Je sais que si...
mori... frère sir George, n'était pas mori, il
aurait yécu toute l'année à la campagne.

— Mais ce n'est pas la mème chose ppur li-
re femme, objecta Stavinger. De plus, vous è-
Ics trop jeune pour vous sacrifier à des gens
qui ne vous en sauront aucun gre. Vous devez

D'un geste nerveux, il redressa sa mousta-
tache.

11 n 'osa ajouter : « Vous choisir sans re-
fard un mari ! » Décidément, il né serait pas
aussi aisé qu'il l'avait erti de faire sa cour
à la jeune fille. Duran t les derniòros semaines
écoulées, il avait souvent repassé en esprit la
demande qu'il adresserait, à lad y Cardley en
mettant aux pieds de sa cousine sa main et
son coeur :De bonne foi, il sétait persuade que
la seule difficulté pour lui serait de trouver
un biais qui rendit sa déclaration moins cyni-
que, afin que. la j eune fille ne devinàt pas
sa répugnance intime à. se lier k une femme
laide et gauche.

Or, chose extraordinaire, sir John qui avait
courtisé bien des femmes en sa vie, éprouvait
en présence de Mary un senliment qui res-
semblait presque à i a  crainte. Il n'en , trou-
val i plus ses mote. .,

— J'ai' déjà des amis là-bas, dans "la lande
du Devonshire, affirma Mary après un moment
de silence. . .

?tr John eut un scurire indulgent.
—- Ma chère enfant, vous ne com prenez oasi

J' entends des amis de votre monde. A condi-
tion toutefois quo vous. me considériez com*
me le meilleur d'entre eux.; ;. ...

(à suivre)

CARRE LAGES ET R EVèTEMENTS

Diurni ll̂ S^̂ ^S  ̂
mim '

J. ROD - LAUSANNE
ST-ROCH IO TEL. : 39.61

=-== =_- I

iiiillivaieiirs
Valaisans

B'oiir vosi» assurer de
vòs cultures achetes les
£ru£nes sé!eetionné«s «le
ia rni 'àisori ¦'¦

LECERE _ LANOUX
• à GENÈVE

Rue Vallin S Téléphone 8870
Catalogu e franco sur demande

., I 1" Marque Frangaiae j_—^

'CRÈME SIMONA
_ n»/_r_r» mourfafmiltrsti**m a l *.̂  . *I~^ . : . .^ . -  mm)ggg>_a_aa— i ma——w_—a——immtm


